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Dans un film de Chabrol, il y a une transition entre deux séquences 
qui vaut tous les fondus-enchaînés du monde: Gros plan d’une 
femmehurlant des injures, «Pourri! Salaud! Fumier! Ordure !»... 


.… et «Vieille vache» dans la continuité, 
mais prononcé par un homme... car on est 
déjà dans la séquence suivante. En 
l'occurrence, dans un commissariat de 
police où un flic est en train de faire des 
mots croisés. La vieille vache en question 
n'est autre, bien sûr, que la célèbre «lo», 
grand classique des mots croisés, lo était 
une nana qui, dans la mythologie, fut 
changée en vache par Jupiter. Après quoi, 
tout le monde l'oublia sauf les mordus de 
mots croisés, dont je suis. 

Il faut bien rendre hommage aux Grands 
Maîtres cruciverbistes (ou verbicru- 
cistes?), dont certaines définitions mérite- 
raient de figurer dans toute anthologie de 
l'humour qui se respecte. À part Tristan 
Bernard et son immortel «Vide les baïi- 
gnoires et remplit les lavabos» (Entracte), 
seuls les fous de grilles connaissent les 
magnifiques trouvailles des Scipion, 
Perec, Semène et Cie. Et c'est dommage 
car il y a parfois dans les définitions qu'ils 
inventent quelque chose qui est proche du 
génie. G. Perec a écrit à ce propos: «Une 
fois la solution trouvée, on se rend compte 
qu'elle était très précisément énoncée 
dans le texte même de la définition.» 

Très précisément peut-être, mais avec 
force détournements astucieux, doubles 
sens vicieux, crocs-en-jambe et pieds de 
nez aux mots! Ainsi, on se demande de 
qui parle Perec lorsqu'il définit en 10 
lettres: «Au cinéma, on devrait l’appeler 
Gervaise». Tout devient clair quand on a 
trouvé qu'il s'agit d'«Esquimaude»1! 

Voici quelques définitions, pêchées ici et 
là, parmi les milliers de perles de la pro- 
duction cruciverbiste. 

A tout seigneur tout honneur, Robert 
Scipion le Maître-ès-Vicelardise: 

— Réfractaire au vouvoiement (10 
lettres). Vous y êtes? Non? C'est «Yau- 
de-poêle», bien sûr! Personne n'a jamais 


dit «Comment allez-vous Yau-de-poêle» 
— Louis XV (12 lettres). Réponse: «Antéai- 
luvien». C'est bien Louis XV qui a dit 
«Après moi le déluge» 

— Ce sont ses fils qui la nourrissent (8 
lettres). Réponse: «Araignée», «Fils», plu- 
riel de «Fil»! (et non «Enfant mâle») 

— Il faut y renoncer si on a peur d'y 
laisser sa peau (12 lettres). Réponse: 
«Circoncision»! (ça vous la coupe, hein?) 

Enfin, une de ses plus jolies trouvailles 
en 12 lettres: 

— Le soleil d'Austerlitz. Réponse: «Ginger 
Rogers». Car Frederick Austerlitz était un 
danseur qui avait pris pour pseudonyme. 
Fred Astaire. 

Louis-Paul Semène, qui pond une grille 
hebdomadaire dans Var-Matin a aussi des 
définitions juteuses à souhait: 

— Une paire à la dame (13 lettres). Ré- 
ponse: «Hermaphrodite» (ouah, les 
boules, hé!) 

— Cousins éloignés (14 lettres). Réponse: 
«Démoustication». Parce que les cousins, 
c'est aussi des moustiques. 

— L'instinct du mal (10 lettres). Réponse: 
«Diagnostic». C'est-y-pas de la poésie 
pure, ça? 

Et puis aussi Robert Lespagnol dont je 
ne suis pas près d'oublier: 

«Elle n’a pas sa langue dans sa poche» 
(Q lettres). Ça aurait pu être «papoteuse» 
par exemple. En fait, c’est «Lesbienne». 

Enfin, en 11 lettres: «Tartufe l'aurait 
planqué au fond de sa bibliothèque». 
Réponse: «Petit Robert». Parce que: 
«Cachez ce Petit Robert que je ne saurais 
voir.» (Cette dernière est de moi mais je 
n'ai pas réussi à construire la grille qui va 
autour). 

Je ne sais plus pourquoi je parlais d'un 
film de Chabrol au début. Ah oui... C'était 
à propos de cette vieille vache de lo! 

Gotlib. 
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MONSIEUR, VOUS ROULEZ ME 
VOS PRES ALLUHÉ ! 


D'EST TOUT DE HÊÈME 
BEPU , LA SOUDARITÉ 
ENTRE AUTOMOBILISTES ! 


JE VOUS, 
RECONNU | 


À PARNR DE HAINTENANT, 
JEHETIENS PEINDRD ET 
JE ROULE TRANQUILLE- 

DANS + ET 


QUF! EH BIEN,ON LA ÉCHAE 
BELLE! COMME Que ic FAUT 
PhiRE CAFE)! 
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EDITO 


Un exercice pour !a 
rentrée. Mettre en 
verlan le texte suivant: 
«221! v'la les coces 
qu'ont piqué mon képi, 
c'qu’est pis qu’un pet 
qui pique, et pis qu'est 
équipé de P.Q. Et qui 
paie ?» 

Même exercice avec: 
«Prendre l’apéro à 
l'opéra en paréo, c’est 
râpé, oh, faut parer au 
plus pressé». 

Vous avez dix minutes. 
Ferenc Afershyié 


qu'il en mourut 
avant d'arriver au but. 
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FABLE-EXPRESS 


Des gardiens de prisons 
C’est devenu la hantise 
Car à l’ancienne façon 
Il se fait la valise 


MORALITÉ: 
L'évadé rétro c’est un as! 
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Je t'envoie un papier 
d'emb ge de ma bou- 
langère (Il reste encore 
des miettes de macarons 
dedans!). 
Comme tu peux le 
constater, le dessinateur 
(humoriste: «Un plaisir. 
toujours croissant») n’a 
pas trouvé mieux que de 
dessiner un pâtissier en 
pleine érection pour vanter 
les bons produits de notre 
boulange nationale... 
Extrait de la lettre 
d'accompagnement 
de Kafka 


un plaisir. 
toujours croissant 


PS (de Frémion): Je collec- 
tionne les sachets de 
boulangerie-pâtisserie- 
boucherie-charcuterie- 
Poissonnerie, etc., du moment 
qu'ils sont illustrés ou marrants. 
Ceux qui veulent m'en envoyer 
sont bénis comme le pain. 


Frémion, B.P.1, 1 
A Bracl 2230 St Jean- 


— Démon, je t'invoque. 

— Quoi encore ? 

—Illm'a offensée. Je veux que 

demain, son misérable sexe 

ne-soit pas plus gros qu'une 

fraise des bois. Ça lui fera 

les... les pieds. 

=C'est'comme si c'était fait, 

dit le démon. 

Le lendemain, les fraises des 

bois’atteignaient la dimension 

d'un cantaloup. Un petit, mais 

quand même. 

Alors elle nota dans Son 

agenda: «La prochaine fo s, 

invoquer un démon femelle.” 
Sylvie Overnoÿ 


Faut être 
honnête! 


J'Vois-pas pourquoi j'en Ou 


drais au type qui m'a piqué mé 
femme puisqie l'en veux és 
au vétérinaire qui m'a P4” 


mon chien. Lopez 
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NOS COLLABORATEURS ONT 
PUBLIÉ CE MOIS-CI 


# Masse: LA MARE AUX PIRATES (Cas- 
terman). Une merveille. Ce mec a des trou- 
Vailles à tous les niveaux, et chaque album 
est si neuf par rapport aux précédents que 
C'en est vertigineux. Dans sa génération, y a 
que Goossens, Baudouin et Cabanes qui 
font cet effet-là. 

= Chez J'ai Lu, dans leurs versions poche, 
vous pouvez trouver désormais le tome 1 de 
SUPERDUPONT de nos camarades Gotiib- 
Lob-Alexis et LES PIONNIERS DE 
L'AVENTURE HUMAINE de Boucq, de sa 
période. la plus Goossensienne. Amusez- 
Vous à comparer ces versions avec les al- 
bums grand format. 

= GASTON /FOU DU BUS, c'est l'album an- 
nuel de l'U.T.P., avec, outre les planches 
«automobiles» de Gaston, 4 planches 
inédites de Franquin. Ça existe en deux 
versions, dont une toilée. 

= Jannin: le 10° GERMAIN & NOUS est 
sorti (ÇGA:NE VOUS FAIT PAS PEUR? chez 
Düpuis). Encore un qui n'arrête pas de se 
renouveler, de se perfectionner. La meilleure 
série de Spirou, peut-être... 

= Théophile a écrit des vers que son ami le 
peintre Attali (non, ce n'est pas le songe de 
Mitterrand) a illustré avec des pochoirs. 
C'est immense (50 x 50), sur un papier su- 
perbe, en plusieurs couleurs, tiré à très peu 
d'exemplaires et c'est un livre d'artistes à 
bas/prix (1500 F). Ça s'appelle LE ROSE ET 
LE NOIR. 
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ENVOI D'UN LECTEUR | 
SOUHAITANT GARDER L’ANONYMAT 


Monsieur GTB, 


Enaucun cas je ne m'attends à ce que vou 


pi 


Néanmoins, dans le cas où cette éventualité se r 
responsabilité de déshonorer votre publication, ainsi qu 
du dessin ci-évoqué 


Si vous persistiez dans ce projet, veuillez croire, Monsieur GTB, en l'absence de mes salutat 


LEONETTI MA 
Code d'entrée: 


[EL - PARIS 
GLÜTZEMBAUM - 1" étage porte gauche. Attention à la marche 
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Il s'appelait Ali 

elle se nommait Baba 

Ils se plurent 

Ils s’aimèrent. 

Mais après mille et une nuits 

de bonheur intense, 

il s’aperçut ayec horreur 

qu’elle le trompait avec les 40 voleurs. 
Robert Boudet 


- Mauvais jour ! 
— Mauvais jour ! 
— Comment ça va pas ? 

- Mal! Ça va bien! 

- Et le temps ? Comment n'est-il pas chez toi? 
— Oh! Je le sais bien ! Je n'y suis pas allé! 


— Ah pas bon ! Pas tant mieux parce que je crois qu'il ne pleut pas 


— Ça a l'air d'aller bien ? 

— Oui! Je ne sais pas bien où j'en suis pas ! 
— C'est pas la vie qu'est comme ça! 

- Ça non, tu l'as pas dit mon jeune ! 

- Tuas le 
— Pas du tout ! Allons-y ! 


DIALOGUE REVISIONNISTE 


de ne pas boire un grand café? 


partout ! 


— D'accord! À plus tard. Au fait, ta femme elle va plus mal? 
— Oui! Oui ! Elle va beaucoup mieux, malheureusement ! 
— Bon! mais on cause pas, on cause pas et je n'ai rien à faire ! 


— Tu as tort! Moi également d'ailleurs ! 


— OK! 11 faut que je n'y aille pas tout de suite ! 


— Moi également, je me dépêche! 


on TT eo 0 C3, 
vo lus ve 
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Monsieur, 

Je suis nain, je mesure un 
mètre 03. J'habite le 15° 
étage d'un immeuble. Quand 
je rentre chez moi, même 
dressé sur la pointe des 
pieds, je ne peux atteindre 
dans l'ascenseur que le 
bouton du 8° étage. Je me 
farcis 7 étages à pied. Ne 
pensez-vous pas, au lieu de 
m'obliger à porter dans un 
sac en permanence les 
œuvres complètes de Victor 
Hugo (pour atteindre le 15° 
bouton), qu'il serait plus hu- 
main SOIT de placer le 15° 
étage entre le 1“ et le 8°, 
SOIT de placer l'immeuble 
tout entier AU-DESSOUS 
du 8° étage? 

Romain Desbois. 


Monsieur, 

Je me suis marié le mois 
dernier, et je reconnais que 
cette information ne serait 
guère intéressante pour vous 
sans une particularité que je 
vais vous exposer. C'est 
qu'en effet, j'étais déjà 
marié — bigame, en somme, 
pas divorcé. Et c'est avec 
surprise que j'appris que ma 
femme l'était également de 


Aka 
Je 
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MES 


son côté. Or, le lendemain 
de nos noces, ma femme (la 
première) est revenue au do- 
micile conjugal en même 
temps que le mari de ma 
femme (la deuxième). Et ce 
qui compliquait l'affaire, 
c'était que ma femme n'était 
pas seule vuiqu'elle venait de 
convoler, tandis que le mari 
de ma femme, remarié aussi 
entre-temps, remorquait 
également une épouse. Si 
jlajoute que les conjoints se 
trouvaient dans le même état 
de bigamie que tout le reste 
de ce qu'il convient 
d'appeler ma «petite fa- 
mille», vous comprendrez 
ue nous.nous retrouyâmes 
bientôt8 au domicile multi- 
conjugal. Certes, les orgies 
sont amusantes; mais les 
scènes.de ménage affreuses. 
Comment sortir de l'im- 
broglio? Puis-je mettre les 
maris de mes femmes à la 
porte?. Ne pensez-vous pas 
que je ferais mieux de me re- 
marier ? F 
Psychologiquement dé- 
semparé, j'attends impa- 
tiemment vos suggestions. 
Amédée Pan 
p.c.c. Yak Rivais 


Les suicidés 
rigolos 


= Jérôme Clandestin arrêta 
un jour de respirer des pieds. 


— Jean Armaud, ouvrier dans 
une usine chimique, se laissa 
tomber dans une cuve 
d'acide sulfurique. En quel- 
ques secondes, sa bouée- 
canard fondit, et Jean Arnaud 
se noya. 
= Frédérique Lanoiïx, profes- 
seur de musique à Lons-le- 
Saunier, avala une dizaine 
d'éponges et but ensuite 40 
litres d'eau. Elle figure au- 
rd'hui dans le fameux livre 
des records, à la rubrique: 
«les paris stupides». 


CARMEN CRU continue 


@ Miles les planches 
&u Theatre de 
Giraud Edge vue & 


la Caite’ à For. 
Pay ul prr les 
FOTEUS de Flurde. 


RAOUT 


Madame Jeanine COTILLON, née FARCES ET ATTRAPES 

est morte de rire ce matin, d’une dilatation de la rate. 
D'après les premiers témoins, c'est en s'asseyant, vers minuit, 
sur un coussin péteur que la jeune femme aurait littéralement 
éclaté de rire, déclenchant une explosion de joie dans l’assis- 
tance, qui s'écroula le souffle court. 
Immédiatement, les quelques convives miraculeusement 
épargnés par la déflagration et bien que toujours sous le choc 
de cette blague de mauvais goût, organisent les secours 
Peine perdue! Jeanine COTILLON est défà dans un état dé- 
sespéré (humour du troisième degré: irréversible) et ne par- 
viendra jamais à retrouver son sérieux. 


C'est à l'aube, épuisée par une nuit de délire que la jeune 
comique française à l'humour ravageur s'est éteinte, sourire 
aux lèvres, dans les bras de son mari, plié en quatre. 

Y a-t-il eu crime, s’agit-il d'un attentat? 


La police n'exclut aucune hypothèse; on sait que Jeanine CO- 
TILLON pratiquait l'humour noir et adorait les blagues juives. 
Affaire à suivre... 


José Lopez. 


LA REFORME 
DE L’ 
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Il est souvent question de la 
simplification de l’orthographe 
et de l’adoption, pour le 
langage écrit, d’une ortho- 
graphe rénovée basée sur 
l'écriture phonétique. Bon 
nombre de grammairiens sont 
pour. Certains amoureux sont 
contre. Voici pourquoi: 

Lètre à l'émé 
J'è gran peur de fère une gafe 
An t'anvoiïian se billé si 
La réforme de l'ortografe 
é la rèson de mon sousi 
Mon amour, fonétikeman, 
Tu n’a pas chanjé de vizaje, 
Mè, ma chéri, sans «e», vrèman, 
Perplekseman je t'anvizaje. 
S’'é tro sinple, s’é tro éz£, 
Perfideman je le prézume 
Kelke pièje viindra brizé 
Sète efori ou nou nou crume. 


SHOW-BIZ 


D'aucuns reprochaient à 
STEPHANIE son filet de voix, 
à la limite de l'audible. Cela de- 
vrait changer car la princesse 
vient de se faire opérer de la 
mygale pharingienne, commu- 


Chake foi ke je vè l'écrire 

J'orè come une apréansion, 

Je me dirè é-se-k'èle va rire 

Ou sédè à l'indignasion ? 

Car coman dézormè, mon keur, 
Ne pa froisè ta retenu 

é satisfère a ta pudeur 

Can tou lè mo S'an von tou nu? 


Allo Canline ? 


Pierre Ferran 
| 


AAPRNDRÉ 


BON. JE VOUS AI 


ACHETÉ ASSEZ DE ET AUJoUR- 
JOUETS. COMME ÇA D'HOI J'AI LES 
VOUS RESTEREZ BIEN ENFANTS 


HÉ, MOI GA FAIT 
DEUX SEMAINES QU'Y 
DOIT M'ARRANGER 


PENDANT QUE fl # MON VELO CIESTITA 
ETYARS DERNIÈRE FOIS . 
QUE TU LES C'EST QUE 
ÊNES, ICI J'AVAIS PERSONNE 
Cetne UNE AIQUI LES LAISSER 
GARDERIE. MA MÈRE PEUT PAS 


LES SUPPORTER... 


Œ Ÿ ÉTAIS ? 
QUE J'A DIT?! 
JE VOUS A DIT À 


TD RETIRAIS 
ON PANTALON 
ET JE SUPPOSE 

QUE TU ALLAIS 

DIRE QUELQUE 
CHOSE COMME 

o0ooH! 


DIS DONC: Si 
TU TE DÉPÊCHES 
PAS, ON VA RATER 
LE FEUILLETON. 


COOo!! 


BON, BEN JE SAIS 
COMMENT GAGNER 
MES CONGÉS PAYÉS. 

JE M'EN TROUVE 
UNE CENTAINE ET 


RIEN DE MIEUX 
QU'UN DIVOR- 
CÉ AVEC SES 
ENFANTS .TU 
TE SUCRES 
SANS TE 
FATIGUER. 


Dessin Walt Disney euh... non: 


Les Imbéciles Associés ont réa- 
lisé deux nouvelles cassettes de 
sketches (numérotées habile- 
ment 2 et 3). On commande à 
150 francs chaque aux I.A., 44 
rue Henri Déglin, 54000 Nancy 
e Hé les fous computerisés, il 
existe des programmes adap- 
tant La Jaune de Ja- 
cobs (Cobra Soft) et Le spectre 
aux balles d’or, une aventure 
de Blueberry e Loup a dessiné 
les marionnettes de Collarico- 
coshow (sic), la nouvelle émis- 
sion de Collaro sur la cinq ® 
Kafka, l'humoriste le plus sur- 
prenant de la décennie: ses 
dessins sont publiés en même 
temps dans (A suivre) et 
l’Almanach Vermot! © Le n° 
115 du bulletin VPC Samizdat 
de la librairie Impressions, 3 
rue du marché, 95880 Enghien- 
les-Bains est entièrement il- 
lustré de dessins rares de 
Crumb + Zéro (le journal) a 
déposé son bilan et à défaut, 
on a les Nuls sur Canal + et 
Karl Zéro (avec Lafesse) sur 
TF1. Question: quels sont les 
plus zéros de tous? e Hachette 
BD réédite des Mickeys des 
années 30, format à l'italienne, 
nouvelle traduction française 
et coloriage rastaquouère... © 
Guy Pellaert signe les affiches 
de The Big Easy (de Jim Mc 
Bride) et des Ailes du désir de 
Wim Wenders © 


FUMETTI, 
C’EST DU BELGE 


Ça a le goût du Brunel, ça a 
l'odeur du Brunel, mais ce 
n'est pas du Brunel. Ça 
s'appelle Parodies et curieuse- 
ment ce sont des originaux. 
C'est vraiment Greg qui a dé- 
vergondé Achille Talon, c'est 
vraiment Tabary qui s'est farci 
Iznogoud, c'est vraiment Dany 
ga a croqué Colombe Tire- 

ile et Olivier Rameau. Que 
se passe-t-il ? 


MAD AUELNE Gate 


C'est simplement un nouvel 
éditeur malin —- M.C. produc- 
tions — qui a eu la bonne idée 
de demander à des auteurs de 
s'auto-pasticher en fourrant 
leurs héros dans des situations 
sexy. Est-ce encore de la pa- 
rodie ? En effet, les auteurs ont 
consciencieusement raconté 
une aventure supplémentaire 
de leurs personnages avec tout 
bonnement une dimension en 
plus: le cul. Quand le résultat 
est raté, c'est, on s’en doute, 
parce que la série n'est pas, au 
départ, intéressante. Cet ou- 
vrage va ouvrir des horizons et 
sans doute des portes de rédac- 
tions comme Playboy et 
consorts. Les exemples de 
Tibet et Jannin sont signifi- 
catifs. Le premier se sort hono- 
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rablement de la figure im- 
posée: il raconte une kidordin- 
nerie classique avec une femme 
à poil ; le second glisse naturel- 
lement dans un registre de vo- 
cabulaire et de situations plus 
adultes. Ça lui va à ravir: le 
père-amateur-de-football 
s'excite devant un film X et les 
parents babas sont tout nus- 
zen. Ne vous attendez pas à du 
hard — la facilité, dans ce genre 
— mais retrouvez Les Tuniques 
Bleues, Natacha, Buck Danny 
et compagnie en lécheuse 


posture. 


PAN PAN PYTHON 


Les Monty Python, on les a 
souvent comparés aux Beatles 
et depuis qu'ils se sont égale- 
ment séparés, on guette aussi 
leurs albums solos, enfin, 
pardon, les films de chacun 
d'entre eux, en tant qu'acteurs 


ou réalisateurs, Personnal Ser- 
vices, la première pellicule de 
Terry Jones livré à lui-même, 
ne déçoit pas: une comédie bri- 


tannique bien tournée (dans 
tous les sens du terme!), dans 
la lignée de Private Function 
(Porc royal), de Malcolm Mow- 
bray avec Michael (Monty 
Python) Palin (sur l'affiche de 
Personnal Services, on lit: réa- 
lisé par Terry (Monty Python) 
Jones: amusant, ça sonne 
comme les abréviations de mé- 
dailles et autres distinctions 
dont les Britanniques décorés 
font suivre leurs blazes: 

D.S.O. (Distinguished Service 
Order), O.B.E. (Officer of the 
British Empire) «Monty 
Python», voilà en tout cas qui 
vous pose un peu la question 
états de service!). Trêve de di- 
gressions... Au fait, au fait! 


Bref, adapté très librement des 
mémoires de Cynthia Paine 
une maquerelle anglaise excen. 
trique et bonne enfant, fournis. 
seuse de fantasmes bonne fran. 
quette à des gentlemen sur Je 
retour, Personnal Services 
servi par des acteurs rosbifs 
épastrouillants, se déguste 
pour ce qu'il est: un spectacle 
qui ne pète pas plus haut que 
son cul, ce qui devient rare 


DRAPEAU NOIR 
ET RACE BLANCHE 


Masse et Rochette. La paru- 
tion concomitante de leurs 
deux nouveaux albums, La 
mare aux pirates et Requiem 
Blanc, permet de mesurer, Ô 
flash-back nostalgique, les 
voies divergentes empruntées 
parces dessinateurs, tous deux 
ex-Grenoblois, depuis les dé- 
funtes années 70. A l'époque, 
Masse, l'aîné, avait déjà sous le 


Dessin Rochette 


coude une paire de dessins 
animés. drolatiques et ses his- 
toires de ternes bonshommes à 
lorgnonet melon dans Charlie 
mensuellet Fluide (eh oui). Ro- 
chette, “lui, commençait tout 
juste à crobarder dans Le 
Casse-noix, un éphémère 
brûlot underground de Gre- 
noble fondé par Yannick 
Blanc,-le futur faux nègre 
d'Actuel: Le Rochette débu- 
tant d'alors était très nettement 
Sous l'influence de son mentor 
Masse, gros nez et paletots 
Kafkaïens hachurés. Quelques 
années, une demi-douzainc 
d'albums et des centaines 0° 
Planches plus tard, le Rochette 
wréaliste» (car il y a aussi SO? 
doublehumoriste qui vient © 
Signer avec Hugot une adapté” 
tion animalière du Vingt mille 
lieues sous les mers de Jules 


Dessin Rochette 


Verne dans Okapi...) est à 
20:000 lieues justement de ses 
croisillons underground des 
débuts, avec ce sévère Re- 
quiem Blanc, sur scénario de 
Legrand: anticipation dans une 
atmosphère à la Fritz Zorn, sur 
les mornes rives du lac de 
Zurich. Le déclin de la race 
blanche traité en huis clos, une 
intrigue un peu lanternante 
parfois, volontairement ellip- 
tique et détachée. La mise en 
images de Rochette, oppres- 
sante à force de noirs, blancs et 
gris archi austères, avec son 
parti pris de gommer tout effet, 
sert parfaitement le sujet. 

Masse, lui, fait barboter ses 
pirates dans une mare de 
vieilles gravures. piratées, co- 
loriées de pourpres exubé- 
rants, de verts cacatoès et de 
violets épiscopaux. Ce n’est 
pas pour narrer des histoires de 
flibuste style Le Corsaire des 
Caraïbes que Masse a ras- 
semblé un équipage de sac et 


de cordes sur un cuirassé 
échappé d'un Larousse illustré 
1900, mais afin de, par ce biais 
plus tortueux que l’île favorite 
des boucaniers, vaticiner sur 
des sujets à la pointe de la mo- 
dernité comme les fluctuations 
du dollar, les manipulations gé- 
nétiques, le sida où les ma- 
gouilles de la presse et de 
l'audiovisuel, et ce avec le mor- 
dant et l'esprit nonsensique 
d'un Swift ressuscité qui ferait 
voyager son Gulliver au bout 
des années 80, 

Requiem Blanc — Rochette et 
Legrand (Casterman) 

La Mare aux Pirates - Masse 
(Casterman) 


LA VIE D’ARTISTE 


Qu'apprend-on dans Forbes, 
l'hebdomadaire américain des 
affaires? Charles M. Schulz, 
l’auteur des Peanuts, a gagné 
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Un faux Peanuts italien 


au cours des deux dernières an- 
nées plus d'argent que 
Spielberg, Eddy Murphy ou 
Madonna. Environ 330 mil- 
lions de francs (pas de 
centimes) pour lui, autour de 
300 bâtons pour les autres 
Etonnant non? Vous voulez en 
savoir plus? Voici donc le Top 
10 des artistes les mieux rému- 
nérés pour les années 86 et 87 
aux U.S.A 

1. Bill Cosby, acteur de télé- 
vision (84 millions de dollars 
soit plus de 500 MF). 

2. Sylvester Stallone (près de 
450 MF). 

3. Bruce Springsteen (environ 
340 MF). 

4. Charles M. Schulz (environ 
330 MF). (M. pour Monroe) 

5: Eddy Murphy (environ 
300 MF). 

6. Steven Spielberg (environ - 
ne chipotons pas - 300 MF) 

7. Madonna (près de - encore 
un effort - 300 MF). 

8. Whitney Houston - celle 
avec qui voulait coucher Gains- 
bourg - plus de 260 MF) 

9. Michaël Jackson, qui n'a 
rien foutu pendant deux ans 
(environ 260 MF). 

10. Johnny Carson, acteur de 
télévision (plus de 240 MF). 
Ce serait amusant de faire le 
même hit-parade en France. 


Extrait de Porcellinus (1981) 


Quel auteur de b.d 
re Belmondo e 


dollar 
192 MF) pour le 
deux années 85-8 ve “ 
ciété du spectz 


Dessin Mæbius (1976) 


L'IMAGE DU MOIS 


Margerin innove: Lulu 
s'maque est sa première longue 
histoire. Rien que pour Bouf- 
chidor - le chat - je suis 
preneur. Les Cahiers de la BD 
lui ont consacré leur n° 77 
C'est à lui que nous avons posé 
la question rituelle 

— Quelle est l'image qui t’a le 
plus marqué ce mois-ci? 

— Télévisée 
— N'importe: b.d., 
photo, télé 

- Attends, tout le monde en a 
parlé, mais ce sont les trucs en 
Calédonie, les C.R.S. qui ta- 
paient les types assis 

— Merci M. Margerin 


presse, 


(Propos recueillis le 16.9.87) 


Deux pages d'images disséquées, 
emballées, ficelées et pesées par 
Phil Casoar et André Igwal. 
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LE CHAT ÉTAIT VIEUX 
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MAS QUAND ELLE EUT PAYI 
CHER 


CET VRAIMENT UN 
VE PRÉMONITOIRE 


— Scut est mort, Manson, tendez mon salon de noir. Je 
vais me recueillir sur mon sofa, du chocolat plein la 
bouche et relire son intégrale. 


— Qui ça? 


- Ignare! «Le poète-surréaliste-belge-Louis- 
Scutenaire-est-décédé-en-août-dernier», tu nous vois 
causer comme Ça dans Fluide ? 

- Ah, ce mec-là! «La mort d’un champion de 
l'humour», ils disent dans le Monde. C'était vrai? 

— C'était génial! Tiens, je te passe SOUQUENILLES, 
un bref recueil de 1986 (Ed. Marées de la nuit). Une 
seule phrase: «Comme il est regrettable que l’héli- 
coptère piloté par Sabine n’ait pas été plus grand! Pour 
y entasser plus de chanteurs de charme». Pas mal à 
80 berges, hein? Allez, les jeunes! 


Fluide a déjà parlé de ces 
quatre iconoclastes. En bien. 
Rappelons: un violoncelle 
(Sylvain Du Pasquier), un 
violon alto (Pierre Ganem), 
deux violons normo (Laurent 
Vercambre et Michel Boul- 
lerne). Un s acle nouveau: 
VIOLONS DINGUES. Cos- 
tards: queues de pie. 


Le genre: grand mélange, 
mais la plupart du temps à 
l'intérieur du même morceau. 
Ça commence comme une 
fugue de Bach, magistralement 
interprétée comme aux J.M.F. 
Puis voilà que les violons se ba- 
garrent, se font des niches dans 
les gammes bêtes, des crasses 
dans les croches, s'envoient des 
notes pas nettes. Cela devient 
un match de ping-pong, on 


glisse sur de la variété ou du 
jazz. 

Dans le genre inauguré par 
Spike Jones, ils «assassinent les 
classiques» avec entrain et im- 
perturbabilité. Les voilà se 
poursuivant, violons en 
marche, à travers la salle, lut- 
tant l’un contre l'autre comme 
à la foire, glissant perverse- 
ment du Charles Aznavour 
dans un morceau de Vivaldi, 
passant d'un coup d'archet 
d'Offenbach à Chuck Berry, 
tout ça avec une perfection 
technique absolue. 

On peut, dans l'ordre: 
1) prendre son pied à l'écoute 
musicale ; 2) hurler de rire. 

C'était au théâtre Tristan 
Bernard à Paris. Désormais, ils 
passent partout. Appelez-les 
chez vous. 


MANOË 


Dans le genre fou-dingue, 
vous allez avoir du mal à trou- 
ver mieux. Marc de Hollogne a 
porté son show très longtemps 
en lui, ça se sent. Comment ça 
se présente? L'auteur-metteur 
en scène-acteur joue sur scène 
avec une comparse, Véronique 
Biefnot. Deux grands écrans, 
un à droite, un au-dessus, Sur 
le second, une vieille dame (la 
narratrice dont V. Biefnot joue 
les souvenirs); sur l’autre, des 
comédiens dans une version 
nulle des 3 Mousquetaires. De 
Hollogne joue avec eux. Sans 
arrêt, on entre ou sort de scène 
Pour sortir ou entrer dans le 
film de fiction, on s'arrête de 
jouer la fiction pour s'engueu- 
ler dans la réalité, tout en sa- 
chant que la réalité n'est pas 
forcément sur scène et la fic- 
tion pas forcément sur l'écran. 
yes suivez? 

Tout est dans la synchro, qui 
doit— et est-eh re être Fe 
faite. Elle l'est. Il ne faut pas 
rater la séquence ou l'acteur 
plonge de la scène dans le film/ 
Piscine et ressort trempé. Ful- 


gurant! La seconde partie es 
plus musicale et moins forte 
mais aux dernières nouvelle 
de Hollogne l'aurait arrangée 
suite à quelques remarques. J'y 
retourne. 

Il y a quelques idées qui 
passent, formidables. Ça part 
parfois dans tous les coins et un 
regard extérieur ne serait pas 


de trop pour mieux maitrise! 
ça. Mais pour une fois qu'un 
mec monte un show qui N° 


copie personne, qu‘! 


contraire tout le monde va C0 
pier dans quelques mois: on 
llencourage tous d'un gran 
Bravo! (C'est au Palais des 
Glaces). 


SKETCHUP 
(MERCI EDIKA) 


Jean-Paul Sèvres a survécu 
au pire: cette époque du café- 
théâtre où on cherchait une 
salle, on trouvait ensuite un 
titre la veille de la première, on 
montait sur scène et un mois 
après on commençait à écrire 
les sketches. Il a su se sauver 
de chez les Bouvard-Collaro 
avant sa première fiche de paye 
et n'est pas mort comme les 
autres. Quand il roule à moto, 
ilmet son casque. Prenez 
exemple sur lui, joyeux débu- 
tants, il est toujours là. 


Dans les coulisses, il a une 
liste de sketches possibles, qu'il 
enchaîne chaque soir dans le 
désordre et quand il se rappelle 
ce que Ça signifie. Y en a des 
épatants, des plus gros et des 
plus fins. Ça passe au Bec Fin, 
il est tout seul en scène, il joue 
le mec pas au point selon les 
moments, et l'humeur fait tout 
dans le rythme. Le meilleur, 
c'est quand il sourit en coin, y a 
Sürement une vanne que vous 
n'aviez pas remarquée. 


LA MADELEINE 
PROUST A PARIS 


Grand retour de Laurence 
Semonin, avec son accent 
franc-comtois et son petit 
monde. Cette fois, elle a ap- 
porté toute la ferme et son 
Carton d'invitation est rempli 
de plumes. Parce qu'elle en 
plume une tous les soirs — 
beaucoup de gens n'apprécient 
guère qu’on soit obligé d'en 
luer une à chaque représen- 
lation, sauf les organisateurs 
qui en bouffent à chaque repas. 

Une fois passés les bons mo- 
ments pittoresques et exoti- 
ques sur les mœurs et expres- 
Sions de nos chers francs- 
Comtois, dont la civilisation 
Tappelle un peu celle de nos 


kanaks, il reste le spectacle. Ce 
ne sont pas des sketches, même 
s'il y a des morceaux de bra- 
voure, comme le coup de fil à 
la Mutuelle Agricole. C’est une 


vraie pièce, qu'elle autogère 
complètement, écriture, mise 
en scène, jeu, avec ses vête 


ments insensés, ses petites ha- 
bitudes, sa perruque qui la 
vieillit de 20 ans, etc 

Elle passe au T.L.P. avant 
de circuler partout, donc chez 
vous, pleurez plus 


Elle a tout pour ne pas 
réussir: elle chante du jazz, 
mais elle ne chante pas que du 
jazz; elle chante du jazz, mais 
elle est blanche; elle chante du 
jazz, mais elle ne pèse pas deux 
cents kilos; elle a une VOIX Su- 

rbe alors qu'on ne lui a rien 
demandé; elle est accom- 
pagnée par un orchestre excel- 
lent alors que c'est elle qu'on 
vient voir; et de surcroît, elle a 
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un talent fou, ce qui est du 
luxe 

Caumon est belle à l'arrêt 
mais divine quand elle bouge 
et pourtant elle ne bouge pas 
de façon vraiment au point 
Rien n'est étudié, ell 
le naturel, qui rev 
2) au galop 

Son public, c'est les boites de 
jazz, pour lesquelles elle n'est 
pas assez orthodoxe, passant 
d'un grand standard à une 
chanson à elle. Elle hésite, on 
le sent, à abandonner son pu 
blic naturel pour tenter une 
percée «variété de classe», 
comme — par exemple — 
Maurane, elle serait trop top 
niveau pour un public aux 
oreilles rongées par les Top 50 
et Poum-tchac-poum. Que 
faire? Rester discrète et y aller 
doux, yalédou yalédou. Ce 
qu'elle fait 

Elle a une chanson éton- 
nante, malicieuse, vache et 
subtile sur «la vraie chanteuse 
de jazz» qui «ne chante que du 
jazz». Une merveille! Mais j'ai 
peur que l'humour et le public 
jazz ne fass’ pas bon ména)' 
Bon couraj' 

Elle passait deux jours au 
Petit Journal. Vivement qu’elle 
soit partout / Zi 


ait dans 


t 1) cher 


camarades. Ça bande encore. 


êtes bons. Qu'on se le dise! 


+ Gotlib a raté son coup avec son récent édito où il pleuraïit sur le 
passé envolé, le bon temps de Malicorne et tout Ça. Eh ben, 
Malicome a redémarré sans l’attendre. Preuve: un disque inti- 
tulé LES CATHÉDRALES DE L'INDUSTRIE (Celluloid), pas ordi- 
naire, où l'on retrouve la paire de Yacoub habituels et leurs 


+ Quelques gonzesses, dont peut-être un mec ou deux, ont 
monté LES GOULUES, avec un premier 
DE MES NUITS. C'est du rock. J'ai écouté, j'ai remué. En les 

j'ai conscience de dire à chacun de m'envoyer 
ses disques. Erreur! Ne m’envoyez vos disques QUE SI vous 


BOUQUINS 


* Le petit Régis Franc qui 
moulllait ses couches sur 
les genoux de Mandryka y a 
encore pas longtemps a 
grandi. il a au moins 40 ans 
maintenant. À force de se 
moquer des vieux comme 
Dassault, Mitterrand, tout 
ça, on va le prendre pour un 
alteur politique. Gaffe, 
c'est pas l'époquel Ça 
n'empêche que moi je me 
marre au premier degré, 
parce que je regrette 
l'époque insolente des an- 
nées 70 où les jeunes 
n'étaient pas à plat ventre. 
LA COHABITATION (Cas- 
terman) vielllira plus vite 
que Charlle-Hebdo, mais en 
attendant c'est très bien vu, 
même si le côté chanson- 
nier rend Pasqua un peu 
trop sympathique. 


Nous n'en parlons pas sou- 
vent, mais il faut remarquer 
le travail intéressant de 
Flammarion, qui a une col- 
lection de haut niveau. Yves 
Di Manno, qui s'intéressait 
de près à la B.D. et la S.F., y 
a sorti le second volume de 
ses CHAMPS, que j'ai beau- 
coup apprécié. Que cela 
vous donne envie d'aller 
voir de temps en temps, 
vous dont la culture est 
quasi à sec. 
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OÙ ALORS iL ÉTAIT 
DE MÈCHE, CRR AH BON LE THALAMUS SERAIT PARTIE 
LRISSEZ-Mot Vous PRENENTE DANS LES CAUSES DE 
DIRE QU'À SA PLACE, L'ÉTAT DE CANCRE ? 
JE NEME SERRIS 
FRS LAISSÈ AVOIR. FRERE 


ALORS NOUS ALLONS 
TOUT DE SDITE DONNER 
LA PRROLE À MONSIEUR 
DDUDLUDUPPONPONT, QU 
9 | La RÉCLAME DEPUIS 
RH BON? LE... TOUT À L'HEURE. 
L'RBLATION DE L'HiPPOCRMPE, 
GA) FAIT RÉGRESSER LE  CANCRE 
VERS L'IMBÉCILLITÉ à 


dE Suis TOUT à FRIT D'ACCORD 
AVEC MON COLLÈGUE, CAR CHEZ 
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L'RSLATIONDU 7PYL/S CHEZ LE 
CANCRE, PAR EXEMPLE EN ÉCHANGE 
D'HEURES DE COLLE EN MOINS, 
PROVOQUE LINE AUGMENTATION 
DE L'ACHVITÉ NERVEUSE. 


COMME Si LE THALRMUS 

ÉTHIT PARTIE PRENENTE 

DANSILES GH/SES DE 
L'ÉTAT DE CANCRE. 
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Je dois dire que cet été-là fut 
fertile en émotions. J'avais pris mes 
vacances chez Alexandre Bourrel, 
vieux cultivateur de Naujac (Lot). Il 
me louait une chambre ma foi assez 
correcte, mais le reste de sa ferme, 
en état de décrépitude avancée, 
était encombré d’un bric-à-brac in- 
forme de vieilles épaves, d'outils, de 
papiers. Il y avait notamment dans 
sa cuisine aux poutres noircies d’un 
dépôt centenaire de graisse, de 
fumée et de chiures de mouches, un 
frigo datant de l'immédiat après- 
guerre, encore équipé de l'antique 
système à moteur au fuel et qui, 
c'était bien le plus étrange, fonc- 
tionnait encore. 

Au-dessus, un napperon posé là par sa 
femme avant sa mort 20 ans auparavant, 
cachait ses trous de mites sous un amon- 
cellement d'objets indistincts, vieilles 
boîtes de médicaments, clés rouillées, ca- 
lendrier religieux en plastique, baromètre 
cassé, bouts de ficelles, stylos vides, et 
surtout une envahissante collection de 
cartes postales diverses dont le jaunisse- 
ment et le racornissement étaient propor- 
tionnels à l'ancienneté, car Alexandre 
Bourrel raffolait des images, c'était son 
vice. Il en collait, suspendait, punaisait un 
peu partout, photos découpées, étiquettes 
de boîtes ou tableaux indiscernables. 

Celui qui était accroché au-dessus du 
frigo, de tableau, j'avais justement mis 
assez longtemps à le discerner. Sous une 
couche noirâtre, j'avais fini par identifier un 
paysage dont la facture était pour le moins 
étonnante, Le regardant jour après jour 
avec un peu plus d'insistance, je me refu- 
sais à admettre qu'il put m'arriver à moi le 


coup classique de la toile de maître retrou- 
vée dans un grenier. Le volume du frigo 
m'empêchait de m'en approcher suffi- 
samment, et mes yeux s'usaient dans la 
chiche clarté de l'ampoule nue que le vieux 
paysan matois allumait avec parcimonie 
Pour Servir mes repas, à tenter de décider 
si la tâche plus noirâtre du coin inférieur 
gauche était une concentration d'excré- 
ments d'insecte ou une signature. La 


facture de ce tableau était si flagrante à 
mes! yeux exercés, que parfois je croyais 
lire dans'ce dessin noir le seul nom qui me 
venait à l'esprit: Puis vint le jour où j'eus 
enfin le loisir de vérifier. 

Profitant de l'absence d'Alexandre 
Bourrel, parti pousser ses vaches dans ses 
prés boueux, j'escaladai une chaise et, 
éclairé par une lampe torche, j'essuyai à 
l'aide d’un coton le dépôt sombre. Le cœur 
tressautant, les doigts de plus en plus fé- 
briles, j'avais fait apparaître l'incroyable V 
majuscule, suivi du petit «a», du petit «n», 
puis plus loin, l'impossible «G» et ses hal- 
lucinants compagnons: «o», «g» et «h». 

Cette découverte m'avait jeté dans un 
état quasi-pathologique, mais mon trouble 
n'atteignit son paroxysme que le soir, lors- 
que questionnant l'air de rien le cultivateur 
chafouin sur ses ancêtres, je l'entendis 
mentionner un! arrière grand oncle, mar- 
chand!de tableaux à Paris à la fin du siècle 
dernier: A partir de là, je ne dormis plus, ne 
mangeai plus, tournant dans ma tête 
toutesiles manœuvres possibles. Mais, là 
fin. des Vacances approchant, je dus me 
décider. 

— Alors comme ça, père Bourrel, Vous 
aimez bien les images ? 

=Ah pour ça ouil Ça, j'aime bien. Surtout 
quand a sont belles. 

— Eh bien tenez, avant de partir, je vais 
vous faire un petit cadeau. J'ai vu de 
beaux tableaux aulmarché. Je vais vous en 
acheter un. 

= Au marché? Ah, là, y'en a des beaux, 
Pourça, oui’ Ah mais non, un cadeau, c'est 
ben donc pas la peine. 

—Si;ssi}j'ystiens "Allez, en échange, VOUS 
me, donnerez un. de.vos vieux tableaux: 
Moi’ j'aime bieniles vieilles choses. 

— Univieuxtableau?/Ah ben tant que VOUS 
voulez! C'est que j'en aye ben trop! 
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— Oh, un seul suffira. 

— Lequel que vous voulez donc? 

— Euh... Tenez, celui-là, au-dessus du 
frigo: Je Vous en donnerai même une 
petite somme, parce que le cadre a l'air 
d'avoir de la valeur. Faut être honnête. 
=Qui-là? Au-dessus du frigo? Le Van 
Gogh? 

— Oui, père Bourrel, et je vous en... 
Pardon? Qu'est-ce que vous avez dit? 
—Van Gogh. C'est çui-là qui l’a peint. L'a 
été assez connu dans l'ancien temps. Ah 
oué. 

—Vous... vous connaissez Van G... Gogh? 
— Ah!lui et ben d'autres, acrediou! Prenez 
dont point ce tableau, l’est tout sale, on 
voit plus c'qu'y a dessus! J'en ai d'autres 
ben tout pareils. 

— Des Van Gogh? déglutis-je. 

— Oh'ouii... J'ai ben même quéques Cé- 
Zanne aussi, dans la chambre de ma dé- 
funte. Des jolis. Et puis j'a ben un ou deux 
Monet aussi, j'sais plus. Dans la soupente. 
Venez donc vouér. 


C'est seulement quelques minutes plus 
tard.que je réalisai l'incroyable incons- 
cience dont j'avais fait preuve: obnubilé 
parle tableau du frigo, je n'avais porté 
aucune attention à toutes les autres 
croûtes encadrées qui garnissaient les 
murs du père Bourrel. Les impression- 
nistes se trouvaient dans les pièces 
d'habitation, l'école de Barbizon décorait 
les murs du cellier, il avait relégué les néo- 
classiques dans les étables pour égayer la 
Vue.des vaches, le grenier n'offrant pas 
assez de place pour accrocher Turner et 
llécole anglaise, ils étaient entassés les 
uns surles'autres contre de vieux harnais, 
Sans!pârler d'un Géricault qui, trop grand 
Pour entrer dans le poulailler, avait été 
Coupé'en deux de manière à en recouvrir 


les cloisons. Le père Bourrel ponctuait 
chaque exhibition de: 

— Acrediou, ces vieilleries, ça intéresse 
plus personne. Ah pour en avouér, ça, 
j'en a! Tiens, çui-là, que j'a bouché la vitre 
cassée avec, c'est-y pas un Delacroix? Ah 
oué. 


Pourtant, ce dont j'eus le plus de mal à 
me remettre, c'est quand, mon tableau 
sous le bras, j'allais en proposer l'acquisi- 
tion au directeur de la Galerie Nationale 
justifiant le pauvre état de la toile par son 
séjour prolongé au-dessus d'un frigo à 
moteur au fuel, et laissant entendre que 
j'avais à ma portée un trésor inestimable 
dont le présent spécimen n'était qu'un 
échantillon. 

Il jeta à peine un coup d'œil sur mon 
chef-d'œuvre et s'excusa qu'il avait à faire 
Prenant son indifférence pour de l'incré- 
dulité, je m'écriai 
— Mais ce n'est pas un faux! 

Il eut cette réplique stupéfiante 
— Je le sais bien, que c'est pas un faux. Et 
alors? 
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J'auvruer , JE vous a / OSERIEZ-VOUS 
ENTENDU ‘sourit 


CERTES, LE TRESOR A PU ÊTRE SIMPLEMENT 


C'EST ICI QUE SE PLACE UNE AUTRE ENIGME: 
RÉCUPÉRÉ PAR LES RUSSES 


COMMENT CETTE ELITE TE FANATISÉE, QUI NE 
VIVAIT QUE FOUR L'IDEA HRER POUVAIT- 
ELLE PENSER À DE MESQUINES QUESTIONS D'ARGENT ? 


/ 
L( VOTRE RAPPORT, GUNTHER . 
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Y'en a des qui sont gonflés. Ils passent à la postérité sous l'iden- 
tité d'un noble sans y avoir le moindre droit. Bien fait: on les assimile 
aussi sec à ces salauds d’aristos qui sont bons à pendre aux lan- 
ternes. C’est d’ailleurs ce qui faillit arriver à notre humoriste 
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GUERRE 


d'aujourd'hui, que chacun connaît, sans jamais l'avoir lu. 


Ilnaîtà Bagnols-sur-Cèze en 1753 d'une 
famille -de seize enfants (!), moyens bour- 
geois (son père travaille dans la soie même 
Slilln!'ypète pas encore, et finira percep- 
teur après avoir été aubergiste). Notre 
héros-s'appelle simplement Antoine Ri- 
varoli. 

Très bon élève, le séminaire l'accueille (il 
est.sans-unsrond) et le voilà tonsuré. Il 
quitte -en.1775, se fait précepteur à Lyon 
(période obscure où il se déguise une pre- 
mière.fois sous l'identité de Longchamp). 
Llannée suivante, il monte à Paris et Ver- 
Sailles,.stinvente une noblesse et se 
nomme: Chevalier de Rivarol-De Parcieux, 
duinom d'un cousin célèbre, et célébré par 
Voltaire dans «L'homme aux 40 écus» (que 
Vous-avez.lu depuis mon papier d'il y a 
S8/mois) Ce-cousin se Vexe (Rivarol est 
couvert de dettes) et le voilà simple Cheva- 
liende/Rivarol/qu'il Va vite transformer en 
Comte.de RiVarol (ben Voyonsl), qu'il 
gardera, 

Ce/garçon fort culotté, opportuniste, ar- 
riviste/se fait Vite remarquer. Son esprit vif 
luiouvrelles salons: On répète ses mots, il 
estaccueilll chez les plus grands. || ren- 
contre.son.idole Voltaire, et Diderot. La 
modestie ne l'étouffant pas, il se retrouve 
avec.Une. grosse tête qui le rend encore 
plus prétentieux. 

LeMercure de France Vient de se créer 
et l'appelle. Bien qu'anonymes, ses ar- 
ticles s\yrepèrent facilement (1779-1782). 
llproduit peu, cultivant déjà sa légende de 
feignant "usurpéeelle aussi: il travaille 
beaucoupmais... auilitlil gagne enfin du 
fric/qu'il claque en bon aristocrate qu'il 
n'est pas: || se marie, fait un enfant, mais 
Sentend mallavec son anglaise, la plaque, 
la fuit, se cache. Son attitude indigne est 
révélée au grand jour. 

Car entre-temps, il a commencé à se 
faire des ennemis, à commencer par le très 


connu abbé Delille, académicien dont Ri- 
varol se moque successivement dans ses 
deux premières œuvres (1782): LETTRE 
DE M. LE PRÉSIDENT * À M. LE COMTE 
DE * (en prose) et la PLAINTE DU CHOU 
ET DU NAVET (en vers). Quand il les 
signera, ce sera du nom de son secrétaire 
et cousin, Barruel 

La célébrité va venir d'un concours de 
l'Académie de Berlin, qu'il gagne en 1784 
avec son DISCOURS SUR L'UNIVERSA- 
LITÉ DE LA LANGUE FRANÇAISE (pas 
rigolo, mais intéressant). || entrera l'année 
suivante dans cette académie, recevra une 
pension anonyme de Louis XVI (il la croira 
venir de Monsieur, frère du roi), Il traduit 
aussi «L'Enfer» de Dante. 


Il se remet heureusement à l'humour 
avec deux chefs-d'œuvre de vacherie, 
PETIT ALMANACH DES GRANDS 
HOMMES (1788), et son pendant en 1790 
DICTIONNAIRE DES GRANDS HOMMES 
DE LA REVOLUTION. Il s'y moque d'à peu 


près tout le monde, surtout des ringards 
de la littérature et de la politique. || se fait 
alors une collection d'ennemis mortels 


comme peu d'humoriste: 
vie. Dès lors, son passé e 
sort tout ce qui n'est pas net 
en prend un coup, et lui al 
tons volent bas parfois 
Entre-temps a eu lieu la Révolution 
Conservateur, réactionnaire, royaliste, Ri- 
varol déteste bien sûr ceux qui veulent en 


s ont eu dans leur 
épluché, on 
à réputation 
r les bâ- 


finir avec la noblesse, lui qui n'a pas 
encore imposée la sienne, si fraîche. Il ne 
ménagera pas pour autant l'aristocratie, 
trop molle et trop compromise. Il écrit 
beaucoup, c'est la part politique de son 
œuvre: deux LETTRES À M. NECKER 
(1788), puis le voilà embauché dans les 
journaux d'extrême-droite: rédacteur en 
chef du Journal politique national (1789- 
1790), subventionné sans doute par le vi- 
lain Maurepas (il parodiera Mirabeau en di- 
sant «Je suis vendu mais pas payé»), 
riche, il est un des virulents auteurs des 
Actes des Apôtres (1789-1792), toujours 
anonymement. 

Les choses se gâtent: il se cache en 
province, tente de devenir un conseiller du 
roi, qui ne tiendra pas compte de ses avis 
machiavéliques. Rivarol est déçu par les 
nobles, n'est indulgent que pour Marie- 
Antoinette. Puis il échappe à la guillotine 
de peu en juin 1792, fuyant à Bruxelles 
pour deux ans. Ce sont ses derniers écrits 
politiques: LETTRE À LA NOBLESSE 


FRANÇAISE, puis AU DUC DE 
BRUNSWICK; il dénonce les intrigants, La 
Fayette en tête. Puis renonce à la politique 
pour se consacrer à un DICTIONNAIRE DE 
LA LANGUE FRANÇAISE dont il ne pu- 
bliera (en 1797) que le DISCOURS PRELI- 
MINAIRE. On le voit en Hollande, en Angle- 
terre, avant d'atterrir en Allemagne, à 
Hambourg puis à Berlin, pour toucher sa 
pension d'académicien. Il y est en famille, 
souvent enfermé par son éditeur qui le 
loge et le nourrit plus ou moins en vain. 

Il a des dettes, mais les salons de l'émi- 
gration lui sont grand ouverts. || a cepen- 
dant la nostalgie de son pays, cherche à 
rentrer sous l'Empire, mais, malade, il 
meurt brusquement à Berlin en 1801. Il 
avait écrit une épitaphe: «La paresse nous 
l'avait ravi avant la mort». 

Dès 1808, paraissent ses «Œuvres com- 
plètes» qui ne le sont pas et un premier 
recueil de bons mots, L'ESPRIT DE RI- 
VAROL. || y aura aussi ses PENSÉES 
INÉDITES (1836) et de multiples compila- 


tions, souvent tirées des souvenirs de ses 
amis où de ses CARNETS, jamais édités 
{ni sa correspondance). Il existe des vieux 
livres sur lui, je me suis servi des notes 
abondantes. de l'édition de 1930 de son 
DISCOURS, et de la compilation «Collec- 
tions d'anas» de Léon Treich (1926). 

Prétentieux, réac, malheureux, désa- 
gréable, Rivarol a cependant des qualités 
littéraires: visionnaire (en 1790 il écrit de la 
Révolution: «Ou le roi aura une armée, ou 
l'armée aura un roi», préfigurant Napoléon, 
comme-dans cette phrase: «Quand on 
succède au peuple, on est despote»), 
froid, précis, d'une rare vacherie. Rivarol 
frappe fort, brièvement, sans jamais dé- 
montrer: ses affirmations tombent juste et 
semblent vraies. Du grand art. 

ll déteste beaucoup, on le lui rend bien. 
A la première de «Figaro», Beaumarchais 
est assis à côté de lui. Il ne l'aime pas. 
Beaumarchais lui dit: «J'aitellement couru 
ce matin à Versailles, auprès des ministres, 
que j'en ai les cuisses rompues». L'autre 
vipère lâche: «C'est toujours cela». Sur la 
rivalité obligatoire entre les'grands talents, 
il disait: «Les/moutons s'attroupent, et les 
lions s'isolent»..|l faut.lire Rivarol comme 
un exemple d'humour perdu ou presque, 
brillant, mais désuet, car celui d'un monde 
heureusement effacé. ue 


* GIN (M.): Conseiller au grand conseil, si connu et estimé pour le beau 
papier et:les superbes gravures de sa traduction d'Homère. 
* GILLET (M.): Ses couplets de Jean à Jeanne sont un monument de 
l’Almanach des Grâces. Il faut avoir un talent bien particulier pour 
éviter avec tant de précaution la poésie, l'esprit et l'harmonie, et faire 
pourtant des couplets si aimables. C’est que M. Gillet a saisi le genre. 
Petit almanach des grands hommes 
Pret 
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* Le chat ne nous caresse pas; il se caresse à nous. 

* Il y a des gens qui n'ont de leur fortune que la crainte de la perdre. 
2 Préfère-t-on pour sa fille un sot qui a un nom et un état à un 
homme d'esprit? C’est que les avantages du sot se partagent et que ceux 
de l’esprit sont incommunicables: un duc fait une duchesse ; un homme 
d'esprit ne fait pas une femme d'esprit. 


* Je dormais; l’évêque dit à cette dame : «Laissons-le dormir, ne parlons 
plus». Je lui répondis: «Si vous ne parlez plus, je ne dormirai pas». 
* Les hommes ne sont pas si méchants que vous le dites. Vous ayez mis 
20 ans à faire un mauvais livre, et il ne leur a fallu qu’un moment pour 
l'oublier. 
* — Vous parliez beaucoup avec des gens bien ennuyeux. 

— Je parlais de peur d'écouter. 
* — Je vous écrirai demain sans faute. 
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Ve regardais il y a deux mois avec ravis- 
Sement une émission médicale de TF1 
Consacrée à la sexologie, mes glandes à 
Sarcasmes prêtes à dégorger leur jus 
aigre. 


La sexologiel Le début de la fête fut 
tout à fait conforme à mon attente: j'ai vu 
des-consultations sexologiques exacte- 
mentstelles que je les imaginais, c'est-à- 
direle-monsieur: Docteur, je hais ma 
femme, elle est moche et atrabilaire, elle 
ma pondu/des lardons attardés et pleurni- 
chards,-elle me pique mon fric pour 
Stacheter des horreurs chez Tati, et 
docteur, quand nous faisons l'amour, j'ai 
dumallà avoir une érection, que pouvons- 
nous/faire, docteur? Ou la dame: Docteur, 
mon“mari est un connard, rase-bitume, 
dort-en-chiant et pue-de-la-gueule, ça 
Seraun.minable toute sa vie, il me ré- 
pugne il boit et il triche au tac-au-tac, 
alors Voilà, quand nous faisons l'amour, j'ai 
du“mallä atteindre l'orgasme, que 
pouvons-nous faire docteur? Et le 
docteur, après une longue réflexion: bon 
ehbienVous allez d'abord essayer de vous 
branler La sexologie consistant à entourer 
la dernière phrase de suffisamment de 
laïus' et de salmigondis pour que ça res- 
Semble à/une consultation médicale d'une 
durée-honorable, qu'est-ce que je suis 
méchant. Tout de même, si ça peut faire 
duibien, j'ai rien contre, œuf corse. 


Bref, je regardais ça avec régal, surtout 
Ce couple dont/la nanaldisait en substance 
etenipleurnichant: ce gros plouc est inca- 
pable de m'envoyer en l'air depuis 20 ans! 
Siçacontinue, je le plaque! et lui qui ré- 
Pondait; en substance itou: cette pétasse 
&oujours.le feu au cul et moi qui préfère 
MmeS-bouquins à ses ovaires, elle est tou- 
lOurSlàen train de se trémousser les 
Miches’alors que je Voudrais me reposer, 
faites'quelque chose! 


Maislàoù ma curiosité était la plus 
aVide “c'était pour voir l'évolution que ce 
Senre.d'émission allait prendre chez TF1 
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embouyguée. Allaient-ils comme 
d'habitude nous parler de bite et de cul en 
nous montrant des abeilles sur des pistils 
derrière des flous artistiques et tout en 
prononçant avec une componction cli- 
nique «vergeuh» et «anusss», ou bien, 
indice d'audience oblige, allait-on avoir 
droit à quelques passages bien graveleux 
où l'on apercevrait argh argh quelques 
poils pubiens? Ben mon colon, je fus pas 
déçu. 

De fesses et de nichons, je ne vis point. 
Par contre, des bittes, ça alors. 

On venait juste de quitter le docte et 
poupin visage d'un professeur cravaté lu- 
netté cerclées d'acier, qu'une énorme 
paire de couilles poilues emplit l'écran, 
qu'un gigantesque trou du cul se contracte 
sous l'effet d'exercices musculaires, qu'un 


VA2U: REPORTAGE SUR 
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JE SENS QUE 
ÇA VA ÊTRE 
HORRIBLE !/ 


type nous dit en ouvrant sa braguette 
«Pour bander, je me fais des piqûres de 
ciment Lafarge» et qu'il prend une se- 
ringue, je me dis: «Non, il va pas le 
faire!!!» Mais si, il se sort l'engin 
l'empoigne et voilà qu'il se shoote le poi- 
reau en gros plan, je regarde ailleurs, 
j'avais plus un poil de sec, je rejette un œil, 
c'était pire, on était en train de couper une 
bite à la base, une vraie, avec du sang et 
tout, pas pour de rire, pour y introduire un 
piston télescopique ou une antenne radar, 
je sais plus, c'était insoutenable, j'ai coupé 
l'image, c'était la première fois que ça 
m'arrivait. 

Après, j'ai regardé Super Sexy sur cette 
même chaîne, mais rien à faire, j'étais trau- 
matisé. À tous les coups va falloir que je 
me paye une consultation au sexologue.. 


RIEN QUE DE L'ÉCRIRE, 
J'EN AÏ DE L'URTICAIRE. 


Je crois que la locution championne 
toutes catégories de la jean-foutre-rie in- 
tellectuelle, du pédantisme de banlieue, du 
gimmick à la mords-moi-l'omoplate, c'est, 
Sans discussion possible le «mieux disant 
culturel» inventé il y a un an par l'entourage 
d'un quelconque ministre de je ne sais 
quelle communication où culture, et dont 
les journalistes nous ont bassiné les tym- 
pans jusqu'à la nausée. 

Le pire n'est pas l'incongruité grotesque 
de cet assemblage de mots improbables, 
qui allie à l'emploi hystérique du participe 
présent comme circonlocution euphé- 
mique (non-voyant, mal entendant, mieux 
bandant...) la surprenante particularité de 
signifier immédiatement, d'emblée, l’indi- 
gence du concept qu'il exprime, que son 
emploi répété et persistant jusque par des 
gens qui ne cachent pas leur répulsion à 
s'en servir. 

J'ai serré les dents en attendant que ce 
furoncle langagier disparaisse de lui- 
même dans les poubelles du néant 
politico-médiatique, mais non, il s’ac- 
croche, se métastase, se surinfecte. Il va 
falloir vivre avec. 

Certains ministres, rares, ont, pour des 
raisons diverses, laissé leur nom à l’his- 
toire. Je n'aimerais pas être celui qui lais- 
sera cette trace-là. 
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ENCORE UN EFFORT POUR ÊTRE MODERNE 


Ça devait arriver. La conception assistée 
par ordinateur (CAO pour les abonnés), 
magnifique instrument s'il en est, se révèle 
en fait tellement magnifique, que dans cer- 
tains milieux industriels, on commence à 
vous regarder d'un drôle d'air si les plans 
que vous amenez ne sont pas dessinés par 
une imprimante Ultra Haute Définition de 
500 gigaoctets. Ah, faiblesse du compor- 
tement humain! Qui le nierait ? Arriver avec 
un dossier élaboré en CAO fait infiniment 
plus sérieux que les tâcherons qui en sont 
restés à la table à dessin et à la règle 
graduée. Ça vous pose tout de suite à la 
crête du progrès et de la compétence, ce 
qui d'ailleurs peut se comprendre si le 
marché concerne une tour de 120 étages 
ou un bombardier à réaction. Mais, jungle 
de la concurrence oblige, s'il faut en 
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Pour les crétins qui s'imaginaient, 
comme moi jusqu'à hier, qu'un atome 
n'était composé que de trois particules 
élémentaires: le proton, le neutron et 
l'électron, Voici la liste, désordonnée mais 
absolument exhaustive (et évidemment 
authentique), de toutes les particules qui 
composent l'atome au 1“ octobre 1987: 
les hadrons, les leptons, les muons, les 
taus, les baryons, les axions, les photinos, 
les neutrinos muoniques, les neutrinos 
tauiques, les quarks up, les quarks down, 
les quarks top, les quarks bottom, les 
quarks charmé, les quarks étrange, les 
quarks de beauté, les Kaons, les positrons, 
les pions, les sélectrons, les gravitons, les 
photons, les bosons, les gluons, les fer- 
mions, les squarks, les sleptons, les winos, 
les higgsinos, les gravitinos, les photinos, 
les gluinos, les zinos et les mésons. 

J'aimerais bien qu'on m'explique, en at- 
tendant, je trouve tous ces noms vache- 
ment poétiques. = 


passer par là pour damer le pion à son rival 
etgarder le label «entreprise de pointe», 
nombre de sociétés n'hésitent pas à ra- 
quer le prix exorbitant d'un tel joujou dans 
des domaines où son utilité apparaît pour 
le moins superflue, où en tout cas elle 
n'ouvre ni possibilité supplémentaire et 
n'offre aucun gain de temps notable. On 
chuchote par exemple que dans certaines 
grandes. boîtes. de mobilier, les concep- 
teurs ayant créé un modèle de table avec 
leurs pauvres habituels crayons'et papiers, 
se voient ensuite obligés d'en entrer les 
données dans l'ordinateur, rien que pour 
pouvoir présenter des plans garantis gra- 
phismes informatiques. 

C'est la naissance de l'ordinateur as- 
sisté par la conception (OAC), fin du fin en 
la matière. 
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